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Traduction par Salomon Ouaknine

« le fruit de l’arbre hadar », fait référence à Israël : 
de même que l'Etrog a un goût et un parfum, le peuple 
d'Israël compte des personnes qui possèdent la Torah et des 
bonnes actions. «des branches de palmier », fait référence à 
Israël : de même que la date a un goût mais est dépourvue 
de parfum, le peuple d'Israël compte des personnes qui 
possèdent la Torah mais non pas des bonnes actions. « des 
rameaux de l’arbre aboth », fait référence à Israël : de 
même que le myrte a un parfum mais est dépourvu de goût, 
le peuple d'Israël compte des personnes qui ne possèdent 
pas la Torah mais ont des bonnes actions. «et des saules de 
rivière », fait référence à Israël : de même que le saule n'a ni 
goût ni parfum, le peuple d'Israël compte des personnes qui 
ne possèdent ni Torah ni bonnes actions. 

Que leur fait Hashem ? Les annihiler, cela n'est pas 
possible ! Hashem dit : Que tous s'attachent dans un seul 
bouquet et les uns feront expiations pour les autres. Si 
vous faites ainsi, au moment (de ce lien), Je monte ; c'est 
pourquoi il est dit (Amos, 9 :6) : « Il a bâti dans les cimes sa 
demeure sublime (Ma'aLotav) » - quand monte-t-Il ? quand 
ils forment un seul bouquet, ainsi que le verset poursuit : « et 
appuyé sa voûte (Agoudato, litt. Son bouquet)  sur la terre ». 
Aussi, Moshé enjoint le peuple d'Israël : «Vous prendrez, le 
premier jour ». 

 Il apparait donc clairement qu'Hashem « monte » dans 
les Cieux, lorsque Ses enfants se lient dans un seul bouquet et 
s'expient l'un pour l'autre, c'est donc ainsi que nous pouvons 
mieux comprendre les paroles du Zohar lorsqu'il disait : «Je 
me suis dit: «Je monterai (E’ELeH) au palmier » - l'intention 
du verset est qu'Hashem « monte » par le mérite des quatre 
espèces, en acronyme dans le mot E'ELeH (Je monterai).

 

מעלותיו, ואימתי הוא מתעלה, כשהן עשויין אגודה אחת, שנאמר )שם( ואגודתו על ארץ יסדה, 

לפיכך משה מזהיר לישראל, ולקחתם לכם ביום הראשון
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A l'approche de la fête de Souccot, il convient de se 
pencher sur la Mitzva des quatre espèces, l'Etrog, le Loulav, le 
myrte, et le saule, comme l'écrit la Torah dans la Sidra d'Emor 
(Lévitique, 23 :40)1 : 

Vous prendrez, le premier jour, du fruit de l’arbre hadar, 
des branches de palmier, des rameaux de l’arbre aboth et 
des saules de rivière; et vous vous réjouirez, en présence de 
l’Éternel votre D.ieu, pendant sept jours.

Le Zohar (Ra'aya Mehemna, Ki Tetzé, 283a) et le Tikkounei 
Zohar (13 :29a) évoquent des allusions aux quatre espèces, 
dans les paroles d'Hashem quand Il louange la Communauté 
d'Israël (Cantiques, 7 :9)2 : «Je me suis dit: «Je monterai 
(E’ELeH) au palmier » E'ELeH est l'acronyme de Etrog - A(E)
rava (saule) - Loulav - Hadas (myrte) ; en d'autres termes, 
Hashem se glorifie de monter, pour ainsi dire, grâce aux quatre 
espèces apportées par les juifs lors de la fête de Souccot.  

Ils se lieront tous dans un seul bouquet 
et ceux-ci feront expiation pour ceux-la

Il nous faut comprendre ce Zohar :  pourquoi Hashem 
« monterait » grâce à ces quatre espèces ; nous envisagerons 
la réponse via un enseignement de nos Sages concernant la 
raison à cette Mitzva (Vayikra Rabba, 30 :12)3 : 

  ולקחתם לכם ביום הראשון פרי עץ הדר כפות תמרים וענף עץ עבות וערבי נחל ושמחתם  1

לפני ה’ אלקיכם שבעת ימים

  אמרתי אעלה בתמר 2

  פרי עץ הדר אלו ישראל, מה אתרוג זה יש בו טעם ויש בו ריח, כך ישראל יש בהם בני אדם  3

שיש בהם תורה ויש בהם מעשים טובים. כפות תמרים אלו ישראל, מה התמרה הזו יש בו טעם 

ואין בו ריח, כך הם ישראל יש בהם שיש בהם תורה ואין בהם מעשים טובים. וענף עץ עבות אלו 

ישראל, מה הדס יש בו ריח ואין בו טעם, כך ישראל יש בהם שיש בהם מעשים טובים ואין בהם 

תורה. וערבי נחל אלו ישראל, מה ערבה זו אין בה טעם ואין בה ריח, כך הם ישראל יש בהם בני 

אדם שאין בהם לא תורה ולא מעשים טובים.

ומה הקב"ה עושה להם, לאבדן אי אפשר, אלא אמר הקב"ה, יוקשרו כולם אגודה אחת והן מכפרין 

אלו על אלו. ואם עשיתם כך, אותה שעה אני מתעלה, הדא הוא דכתיב )עמוס ט-ו( הבונה בשמים 

Le bouquet du Loulav vient rectifier les trois 
niveaux du « Lo Lishmah » et l'Etrog correspond 

au Lamed de la Torah « Lishmah »
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Trois espèces dans la main droite 
et l'Etrog dans la main gauche

Or, concernant l'accomplissement de la Mitzva des quatre 
espèces à Souccot, il faut nous pencher sur l'usage consistant 
à lier ensemble les trois espèces (Loulav, myrtes et saules) 
alors que l'Etrog reste isolé, nous tenons le Loulav et les 
deux autres types de branches liés avec ce Loulav dans la 
main droite et l'Etrog est tenu dans la main gauche ; lors 
du port (Nétilat) et des balancements (Ni'nouï�m), nous les 
rapprochons - tout ceci est fixé dans le Tour et le Shoulchan 
Arouch (OC, 651 :1)4 : 

La Mitzva des quatre espèces consiste à ce que chacun 
prenne un Loulav, deux branches de saule et trois branche 
de myrte, il faut les lier par un lien solide, à savoir 
deux nœuds, l'un au-dessus de l'autre pour des raisons 
d'embellissement.

La source se trouve dans le Talmud (Soucca, 33a) qui 
rapporte la discussion entre R' Yéhouda et les Rabbanan5 : 

Braïta. Un Loulav relié en bouquet ou non relié est 
valide. R' Yéhouda dit : s'il est lié, il est valide ; s'il ne l'est 
pas, il est invalide

Le Talmud conclut que même selon l'avis des Rabbanan 
selon lequel a été fixée la Halacha, et donc il n'est pas nécessaire 
d'attacher le Loulav, il est quand même bien évident que c'est 
une Mitzva de l'attacher, pour des raisons d'embellissement de 
la Mitzva, selon le verset (Exode, 15 :2)6 : «C’est mon D.ieu et 
je L’embellirai ». 

La Halacha a également fixé (ibid., 2)7 : « Il prendra le 
bouquet de sa main droite, les têtes vers le haut et leurs 
bases vers le bas, et l'Etrog de la main droite ». La source en 
est le Talmud (Soucca, 37b)8 : « Rabba dit : Le Loulav dans la 
droite et l'Etrog dans la gauche - quelle en est la raison ? 
là trois Mitzvot et là, une seule Mitzva ». Commentaire : Le 
Loulav qui est en bouquet contient trois espèces, la branche 
de palmier, de myrte et de saule alors que l'Etrog ne constitue 
qu'une seule Mitzva. Il nous faut donc comprendre, sur le plan 
de la pensée, la raison pour laquelle il faut lier les trois espèces 
(palmier, myrte, saule) et de les tenir dans une seule main, 
alors que l'Etrog reste isolé dans l'autre main, et que nous les 
collons ensemble au moment du port.

  מצות ד’ מינים, שיטול כל אחד לולב אחד וב’ ערבות וג’ הדסים, ומצוה לאגדם בקשר גמור,  4

דהיינו ב’ קשרים זה על גב זה משום נוי

  תניא לולב בין אגוד בין שאינו אגוד כשר, רבי יהודה אומר אגוד כשר, שאינו אגוד פסול 5

  זה אלי ואנוהו 6

  יטול האגודה בידו הימנית, ראשיהם למעלה ועיקריהם למטה, והאתרוג בשמאלית 7

  אמר רבה לולב בימין ואתרוג בשמאל, מאי טעמא, הני תלתא מצות והאי חדא מצוה 8

Or, la raison pour laquelle l'Etrog reste isolé et n'est pas lié 
avec les autres espèces, peut être celle inspirée par les paroles 
du Midrash, à savoir que l'Etrog est une allusion au Tsadik 
véritable qui étudie la Torah et qui possède aussi de bonnes 
actions, contrairement au Loulav qui fait allusion à celui qui 
étudie mais qui ne possède pas de bonnes actions, et au myrte 
qui fait allusion à celui qui possède de bonnes actions mais n'a 
pas de Torah, et à plus forte raison à la branche de saule qui fait 
allusion à ceux qui n'ont ni Torah ni bonnes actions.

Maintenant, s'il est vrai qu'Hashem veut lier les quatre 
espèces par un seul lien afin que les uns puissent expier les 
autres, malgré tout, la grande majorité de la Communauté 
d'Israël, symbolisée par les trois espèces, doit maintenir le 
Tzadik dans un endroit différent, comme l'on enseigne dans la 
Mishna (Avot, 2 :10)9 : 

Réchauffe-toi au foyer des Sages et prends garde à leurs 
braises, de peur de te brûler, car leur morsure est celle du 
renard, leur piqûre est celle du scorpion, leur murmure 
est celui du serpent et toutes leurs paroles sont comme des 
charbons ardents.

Il est donc claire que même si nous devons nous 
rapprocher afin de nous réchauffer à la chaleur de nos Sages, 
il faut quand même faire attention à leurs honneurs, à ne pas 
se rapprocher trop près, pour éviter de les dénigrer et de se 
brûler à leurs braises et à leurs charbons ardents. C'est la 
raison pour laquelle l'Etrog reste isolé si ce n'est lorsque l'on 
fait le port du Loulav, où l'on le rapproche des autres espèces. 
Cependant, nous pouvons proposer un nouvel éclairage en 
l'honneur de la prochaine fête de Souccot.      

Les quatre espèces comme les quatre 
niveaux de ceux qui étudient la Torah, 

dont le sigle est Alef-Guimel-Daleth-Lamed

Pour commencer, citons le commentaire du Maharsha sur 
le passage suivant du Talmud (Nédarim, 62a)10 : 

Obéis aux commandements au nom de Celui qui les a faits 
et conduits toi par rapport à eux de façon désintéressée. Ne t'en 
fais pas un ornement pour te rendre important, ni un outil pour 
te servir.

Commentaire du Maharsha (DH « Assei Dévarim)11 : 

  והוי מתחמם כנגד אורן של חכמים, והוי זהיר בגחלתן שלא תכוה, שנשיכתן נשיכת שועל,  9

ועקיצתן עקיצת עקרב, ולחישתן לחישת שרף, וכל דבריהם כגחלי אש

תעשם  ואל  בהם,  להתגדל  עטרה  תעשם  אל  לשמם,  בהם  ודבר  פעלם,  לשם  דברים    עשה  10

קורדום להיות עודר בו

  כי הלימוד נחלק לד’ חלקים, והסימן בהם אגד”ל, אלו אותיות שיש למ”ד בכל אחת מהם,  11

האל”ף הוא הלומד כדי שיקראוני רבי ואלוף, הגימ”ל לשם גמול הבאת שכר בעולם הבא, הדל”ת 

כדי לפרנס עצמו ]שלא יהיה דל[, הלמ"ד לומד לשמה לשם מצות הלימוד מאהבת ה' שצוהו על 
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que le Targoum commente « au Alef, il pensera »13, en d'autres 
termes, il s'agit de rectifier la lettre Alef, celle qui symbolise 
l'étude de la Torah « Lo Lishmah », pour les honneurs.

Les quatre espèces de la fête de Souccot comme 
les quatre lettres Alef-Guimel-Daleth-Lamed

Les quatre espèces dont l'apport a été ordonné par 
Hashem à Souccot sont une allusion aux quatre niveaux de 
ceux qui étudient la Torah. En effet, l'Etrog, pourvu de goût 
et de parfum, est le symbole de l'homme parfait qui étudie la 
Torah « Lishmah », uniquement pour Hashem, et ainsi il fait 
monter la Torah devant Hashem, « Car ta grâce s'élève par-
dessus les cieux»14.

Nous pouvons ajouter à cela une allusion extraordinaire, 
selon un enseignement du Panim Yafot (Lévitique, 23 :40, au 
nom des Dorshei Réshoumot), à savoir que le mot Etrog est 
l'acronyme des mots du verset (Psaumes, 36 :12)15 : « Que le 
pied de l’orgueil ne m’atteigne point» (A(E)l Tévoéni Reguel 
Gaava). Selon ce que nous venons d'avancer, cela correspond à 
l'homme parfait qui étudie la Torah « Lishmah », qui s'annihile 
devant la Gloire Divine et Sa Torah, aussi est-il isolé des trois 
autres espèces.

Cependant, les trois espèces symbolisent les trois niveaux 
de ceux qui étudient la Torah « Lo Lishmah » ; en effet, le 
Loulav qui est la plus grande des espèces, et s'élance vers le 
Ciel, symbolise celui qui étudie la Torah, dans l'optique du 
Guimel, afin de recevoir une récompense en-Haut. Le myrte, 
pourvu de parfum mais sans goût, symbolise celui qui étudie 
la Torah sous l'optique du Daleth, afin de pouvoir subvenir 
à ses besoins. Enfin le saule, sans parfum ni goût, symbolise 
celui qui étudie sous l'optique Alef, pour la gloire personnelle, 
afin d'être appelé rabbin, est le plus bas dans l'échelle.

C'est la raison pour laquelle Hashem nous ordonne de lier 
les quatre espèces au moment du port du Loulav, comme les 
mots du Midrash précité : « Que tous s’attachent dans un 
seul bouquet et les uns feront expiations pour les autres », 
afin que l'Etrog, symbolisant l'homme parfait qui étudie la 
Torah « Lishmah » puisse faire expiation par sa Torah pour les 
autres types qui l'étudient « Lo Lishmah ».

Nous pouvons trouver des appuis à cette idée dans la Torah 
(Deut., 16 :13)16 : «Tu célébreras la fête des tentes durant 
sept jours, quand tu rentreras les produits de ton aire et 

  לאלפא יתכון 13

  כי גדול מעל שמים חסדך 14

  א’ל ת’בואני ר’גל ג’אוה 15

  חג הסוכות תעשה לך שבעת ימים באספך מגרנך ומיקבך 16

L'étude se divise en quatre parts, dont le sigle est Alef-
Guimel-Daleth-Lamed, il s'agit de lettres qui contiennent la 
lettre Lamed en elles : Alef représente celui qui étudie pour 
être appelé « Rabbi, Aloufi » (mon maître, mon enseignant) ; 
le Guimel représente (celui qui étudie) pour percevoir 
(Ligmol) une récompense dans le monde futur ; le Daleth,  
pour subvenir à ses besoins et ne pas être pauvre (Dal) ; et 
le Lamed est celui qui étudie Lishmah (« pour elle ») pour 
accomplir la Mitzva d'étude par amour d'Hashem qui nous 
l'a ordonnée.

Explication de ses saintes paroles : dans tout l'alphabet 
hébraï�que, il n'existe que quatre lettres dont l'épellation 
complète contient un Lamed, à savoir l'aLef, le guimeL, le 
daLeth et le Lamed. Dans chacune de ces lettres, il y a la lettre 
Lamed, symbolisant le Limoud (étude) de la Torah, mais les 
trois premières, l'Alef, le Guimel et le Daleth symbolisent 
ceux qui étudient la Torah « Lo Lishmah » (par pour elle), 
voici comment : 

La lettre Alef, qui a donné « Alouf » (champion) symbolise 
celui qui étudie la Torah pour être appelé Rav. La lettre Guimel, 
qui a donné « Guémoul » (récompense), symbolise l'étude 
de la Torah pour recevoir une récompense dans le monde 
futur. La lettre Daleth qui provient de « Dalouth », pauvreté, 
symbolise la Torah de celui qui est pauvre et cherche ainsi 
à subvenir à ses besoins en l'enseignant à d'autres. Mais, la 
lettre Lamed provient du mot « Limoud »- étude, symbolise 
l'étude de la Torah « Lishmah »  (pour elle), pour Hashem, 
sans aucun intérêt personnel.

On peut ajouter à ses paroles : pourquoi la lettre Lamed 
symbolise la Torah « Lishmah » ? Le Shlah explique (Toldot 
Adam, Ramzei Otiyot, Lamed ) au nom du Pardess Rimonim du 
Ramak (Shaar 21, 1) que la lettre Lamed est constituée d'une 
lettre Kaf surmontée d'un Vav, ce qui nous donne Kaf+Vav = 
20+6=26, valeur numérique du nom d'Hashem.

Lorsque nous y réfléchissons, on remarque que la lettre 
Lamed est la plus haute des lettres de l'alphabet, le trait 
vertical qui dépasse de la ligne horizontale forme un doigt 
désignant Hashem ; aussi, on comprend aisément que la lettre 
Lamed, qui s'élance vers le haut, symbolise celui qui étudie la 
Torah « Lishmah » pour Hashem.

Nous pouvons enfin ajouter une jolie allusion dans ce que 
Moshé a dit à Israël (Deut., 4 :14)12 : « Quant à moi, l’Éternel 
m’ordonna en ce temps-là de vous exposer (Lélamed) » - le 
mot « Lélamed » est employé spécifiquement, afin qu'ils étudient 
la Torah par le Lamed qui est la Torah « Lishmah » ; c'est ainsi 

כך

  ואותי צוה ה’ בעת ההיא ללמד אתכם 12
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Commentaire de Rashi22 :

Celui à qui appartiennent les quatre points cardinaux. 
Cette Mitzva nous la faisons pour Lui, c'est ainsi qu'on le 
démontre par son balancement.

Selon ce que nous avons dit, nous comprenons qu'attendu 
que le but du port des quatre espèces est de lier les trois niveaux 
de ceux qui étudient la Torah « Lo Lishmah » avec celui qui 
étudie la Torah « Lishmah », et ainsi de rectifier pour que ces 
quatre optiques d'étude montent vers le niveau « Lishmah », il 
est donc nécessaire de balancer les quatre espèces vers les 
points cardinaux, le haut et le bas, dévoilant ainsi que nous 
aspirons à tout rectifier pour le nom d'Hashem.

« Simchat Beth Hashoéva » 
pour la libation de l'eau

Cette idée se retrouve dans l'une des spécificités de la fête 
de Souccot : « Simchat Beth Hashoéva », la fête de la maison 
du puisage de l'eau en vue de sa libation sur l'autel durant 
Souccot. Alors que durant toute l'année, nous associons 
à chaque sacrifice holocauste (Ola) ou rémunératoire 
(Shlamim), une oblation de libation (Minchat Nessachim) de 
vin, à Souccot, nous versons avec le vin également de l'eau 
mais uniquement pour le perpétuel (Tamid) du matin, comme 
le Talmud l'explique (Yoma, 26b)23.  

En ce qui concerne, cette grande fête de puisage, nos Sages 
racontent dans la Mishna (Soucca, 51a)24 : 

Tout celui qui n’a pas vu la ‎joie  (les  réjouissances) de «  la 

maison du puisage   »n’a ‎pas vu la joie dans sa vie. A la sortie 
(fin) du 1er jour de la fête de Souccot, ils ‎descendaient vers le 

parvis des femmes et on arrangeait ‎là-bas un grand arrangement 
(on y dressait des estrades ‎pour disposer les femmes en 
haut et les hommes en bas  .)Et des ‎luminaires  en  or  étaient 

là-bas, et quatre coupes en or ‎ (étaient) à  leurs têtes (sommet)  ,et 
quatre échelles pour chaque (luminaire), et quatre enfants de 

la  jeunesse  ‎cohanite tenaient chacun dans leurs mains une 
cruche ‎d’huile de 120 log, qu’ils versaient dans chaque 

  למי שארבע רוחות שלו, מצוה זו אנו עושין לשמו, כן מראה בהנפתו 22

  אין מנסכין מים בחג אלא בתמיד של שחר 23

  מי שלא ראה שמחת בית השואבה לא ראה שמחה מימיו, במוצאי יום טוב הראשון של חג  24

ירדו לעזרת נשים ומתקנין שם תיקון גדול ]בגמרא )שם:( מפרש שתיקנו שיהיו הנשים יושבות 

מלמעלה ואנשים מלמטה[, מנורות של זהב היו שם וארבעה ספלים של זהב בראשיהם, וארבעה 

סולמות לכל אחד ואחד, וארבעה ילדים מפרחי כהונה ובידיהם כדים של מאה ועשרים לוג שהן 

מטילין ]שמן[ לכל ספל וספל... ולא היה חצר בירושלים שאינה מאירה מאור בית השואבה.

דברי  לפניהם  ואומרים  שבידיהן,  אור  של  באבוקות  בפניהם  מרקדין  היו  מעשה  ואנשי  חסידים 

מספר,  בלא  שיר  ובכלי  ובחצוצרות  ובמצלתים  ובנבלים  בכינורות  והלוים  ותשבחות,  שירות 

המעלות  שיר  עשרה  חמש  כנגד  נשים,  לעזרת  ישראל  מעזרת  היורדות  מעלות  עשרה  חמש  על 

שבתהלים, שעליהן לוים עומדין בכלי שיר ואומרים שירה

de ton pressoir ». Le Talmud commente (Soucca, 12a)17 : « La 
Torah parle des déchets de l'aire et du pressoir ». Le Tif'éret 
Shlomo (Souccot, Dibbour 1) explique qu'on veut évoquer par-
là que le fête de Souccot est réparation pour la Torah et les 
commandements accomplis par Israël de manière incorrecte, 
de l'ordre « des déchets de l'aire et du pressoir », car durant 
la fête de Souccot, ils pourront monter et se rectifier vers la 
sainteté. Fin de citation. Il est donc  simple de comprendre de 
cela, que toutes les parties de la Torah « Lo Lishmah » qui sont 
de l'ordre des « déchets de l'aire et du pressoir », trouvent 
réparation à Souccot.

Nous pouvons alors appréhender ce que dit le Talmud 
(Soucca, 33b), à savoir que selon l'avis des Rabbanan, la 
Halacha étant fixée comme eux, « Le Loulav n'a pas besoin de 
EGueD, de lien »18 mais qu'il existe quand même une Mitzva de 
le faire selon le principe d'embellissement19. En suivant notre 
idée, les trois lettres Alef-Guimel-Daleth symbolisent les trois 
niveaux de ceux qui étudient la Torah « Lo Lishmah » : Le Alef 
pour les honneurs, le Guimel pour la récompense du monde 
futur, le Daleth pour un salaire dans ce monde. 

Or, selon la Halacha, il n'y a pas de nécessité au lien, car le 
Talmud enseigne par ailleurs (Pessachim, 50b)20 :

On doit toujours étudier la Torah et faire les Mitzvot 
même « Lo Lishmah », car du « Lo Lishmah », on viendra au 
« Lishmah ».  

Donc, il est claire que même l'étude de la Torah « Lo 
Lishmah » est importante devant Hashem, mais il n'en reste pas 
moins qu'il existe une Mitzva de lier le Loulav afin de rectifier 
l'étude « Lo Lishmah » des trois optiques véhiculées par les 
lettres Alef-Guimel-Daleth, dans le cadre de l'accomplissement 
de la Mitzva d'embellissement, afin de s'embellir en étudiant 
devant Lui la Torah « Lishmah » ; c'est pourquoi il faut les 
rapprocher à l'Etrog qui correspond au Tzadik qui étudie la 
Torah « Lishmah ».

Combien est-il extraordinaire alors de comprendre ce qui 
est enseigné dans le Talmud (Soucca, 37b) en ce qui concerne 
la raison aux balancements (Ni'nouï�m) des quatre espèces en 
direction des quatre points cardinaux, du haut et du bas21 :

R' Yochanan dit : on fait des va et vient vers Celui à qui 
appartiennent les quatre points cardinaux ; on fait monter 
et descendre vers Celui à qui sont les Cieux et la Terre

  בפסולת גורן ויקב הכתוב מדבר 17

  לולב אין צריך אגד 18

  זה אלי ואנוהו 19

  לעולם יעסוק בתורה ומצוות אף על פי שלא לשמה, שמתוך שלא לשמה בא לשמה 20

  אמר רבי יוחנן, מוליך ומביא למי שהארבע רוחות שלו, מעלה ומוריד למי שהשמים והארץ  21

שלו
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eaux profondes, des puissantes vagues de l'Océan ». Que 
disent-elles ? « l'Eternel est imposant dans les hauteurs » ; 
Non seulement cela, mais en plus, vous serez offertes sur 
l'autel par le sel et la libation d'eau.

Nous pouvons comprendre alors la grande joie lors de la 
libation d'eau durant la fête de Souccot, car il s'agit de rectifier 
et de consoler les eaux d'en bas, qui ont pleuré à cause de leur 
éloignement d'Hashem. Grâce à leurs libations sur l'autel, elles 
se rapprochent d'Hashem et leurs pleurs se transforment en 
joie et allégresse ; aussi, nous nous associons à la joie des eaux 
d'en bas afin d'en apprendre une leçon, celle d'aspirer à se 
rapprocher d'Hashem, en pleurant : «  Malheur à nous, car 
nous n'avons pas mérité de monter vers le haut et d'être 
près de notre Créateur ». Grâce à cela, nous mériterons de 
nous rapprocher d'Hashem comme les eaux d'en bas l'on fait, 
et donc à Souccot, nous nous rapprochons d'Hashem par le fait 
qu'Il nous installe dans la Soucca, dans l'abri de la foi (Tzéla 
Démémnouta) , sous les ailes de Sa présence. 

Aussi, nos Sages nous apportent comme preuve de devoir 
se réjouir lors de Simchat Beth Hashoéva, le verset28 : « Vous 
puiserez avec allégresse les eaux de cette source salutaire ». 
En d'autres termes, associez-vous à la joie et à l'allégresse des 
eaux d'en bas, joie motivée par le mérite de s'être rapprochées 
d'Hashem, et vous apprendrez de là à vous morfondre sur la 
distance qui existe entre vous et Hashem et donc à se réjouir 
sur votre rapprochement avec Hashem.

« Les eaux d'en bas » sont la Torah 
« Lo Lishmah » restée ici-bas.

Toutefois, cette notion de pleurs des eaux d'en bas demandent 
explication ; en effet, l'un des fondements de la foi est (Isaï�e, 
6 :3)29 : « Saint, saint, saint est l’Eternel-Cebaot! Toute la terre 
est pleine de sa gloire » - et donc, pourquoi pleurer : ««  Malheur 
à nous, car nous n'avons pas mérité de monter vers le haut et 
d'être près de notre Créateur » ? Même dans ce monde, elles 
sont devant Hashem ! De plus, attendu qu'Hashem a créé les 
eaux d'en bas pour qu'elles soient en bas, qui peut venir après le 
Roi et demander de changer l'ordre de la Création ? 

Nous pouvons répondre en citant un passage du Talmud 
(Pessachim, 50b)30 : 

Rava oppose deux versets : il est dit (Psaumes, 57 :11) : 
« Car ta grâce s'élève jusqu'aux cieux » et il est écrit (Ibid., 
108 :5) : « Car ta grâce s'élève par-dessus les cieux ». 

  ושאבתם מים בששון ממעיני הישועה 28

  קדוש קדוש קדוש ה’ צבאות מלא כל הארץ כבודו 29

  רבא רמי, כתיב )תהלים נז-יא( כי גדול עד שמים חסדך, וכתיב )שם קח-ה( כי גדול מעל  30

שמים חסדך, הא כיצד, כאן בעושין לשמה כאן בעושין שלא לשמה

coupe… Il n’y avait pas une seule ‎cour à Jérusalem qui ne fût 
illuminée de la lumière de ‎‎ «la maison du puisage» .

Les hommes pieux et les personnes d’actes (bons) 
dansaient devant eux avec des torches de feu dans leurs 
mains, et disaient ‎devant eux des paroles de chants et de louanges. 
Les ‎Levites, avec les harpes et les luths, les cymbales et les 
trompettes, et des instruments de chant innombrables, 
jouaient sur les quinze  degrés ‎‎ (marches) qui  descendaient 
de la cour (parvis) d’Israël vers la cour des femmes, en 
rapport ‎avec les15  « chants des degrés » des Psaumes (Shir 
Hamaalot,  120 à 134),  [marches] sur lesquelles les Levites 
se ‎tenaient  avec  leurs  instruments  de  musique  et  disaient  ‎des 
cantiques.

On peut expliquer la raison à la si grande fête de « Simchat 
Beth Hashoéva », comme l'on n'en a trouvée nulle par ailleurs, 
selon ce qui est écrit (Lévitique, 2 :13)25 : 

Tout ce que tu présenteras comme oblation, tu le garniras 
de sel, et tu n’omettras point ce sel, signe d’alliance avec 
ton Dieu, à côté de ton oblation: à toutes tes offrandes tu 
joindras du sel.

Commentaire de Rashi26 :

Le sel d’alliance. Une alliance a été contractée avec le sel 
lors des six jours de la Création, aux termes de laquelle il a 
été promis aux eaux d'en bas d'être présentées sur l'autel 
sous forme de sel et sous forme de libation d'eau à la fête de 
Souccot.

La source se trouve dans le Midrash, ramené par R' Bahyay 
(une fois qu'il a cité Rashi)27 :

Le Midrash rapporte que les eaux d'en bas sont appelées 
« eaux pleurantes » car lorsque Hashem a séparé les eaux, 
les unes en-haut et les autres en bas, les eaux d'en bas ont 
commencé à pleurer... Elles ont dit : Malheur à nous, car nous 
n'avons pas mérité de monter vers le haut et d'être près de 
notre Créateur... Hashem leur a dit : Attendu que vous avez 
fait cela pour Ma gloire, les eaux d'en haut n'auront le droit 
de chanter qu'après vous en avoir demandé la permission, 
comme il est dit (Psaumes, 93 :4) : « Plus que le tumulte des 

  וכל קרבן מנחתך במלח תמלח ולא תשבית מלח ברית אלקיך מעל מנחתך, על כל קרבנך  25

תקריב מלח

התחתונים  המים  שהובטחו  בראשית,  ימי  מששת  למלח  כרותה  שהברית   - ברית    מלח  26

ליקרב במזבח במלח וניסוך המים בחג

בשעה  כי  בוכים,  מים  נקראו  ולמה  בוכים,  מים  נקראו  התחתונים  מים  במדרש  אמרו    וכן  27

אמרו,  בוכים...  התחתונים  מים  התחילו  למטה,  ואלו  למעלה  אלו  נתן  המים  את  הקב”ה  שחלק 

ולכבודי  הואיל  הקב”ה  להם  אמר  ליוצרנו...  קרובים  להיות  למעלה  לעלות  זכינו  שלא  לנו  אוי 

עשיתן כל כך, אין להן רשות למים העליונים לומר שירה עד שיטלו רשות מכם, שנאמר )תהלים 

צג ד( מקולות מים רבים אדירים משברי ים, ומה הם אומרים )שם( אדיר במרום ה', ולא עוד אלא 

שעתידין אתם ליקרב על גבי המזבח במלח וניסוך המים
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- il s'agit de la Torah qui n'est pas étudiée « Lishmah » et qui 
reste sous le ciel et « et les eaux qui sont au-dessus », la Torah 
étudiée « Lishmah » et qui monte jusque devant Hashem.

Nous pouvons alors comprendre profondément le concept 
des pleurs des eaux d'en bas à cause de leur éloignement 
d'Hashem, à savoir que les eaux d'en bas sont les parts de la 
Torah descendues du ciel lors du Don de la Torah à Israël afin 
qu'on les étudie « Lishmah » et qu'ainsi, ces parties reviennent 
en haut devant Hashem. Cependant, attendu que chacun n'a 
pas le niveau pour l'étudier « Lishmah », il s'avère que toutes 
les parties de la Torah qui ont été étudiées « Lo Lishmah » et 
qui sont restées en bas, sous l'égide : «Car ta grâce s'élève 
jusqu'aux cieux » crient et pleurent : «Malheur à nous, car 
nous n'avons pas mérité de monter vers le haut et d'être 
près de notre Créateur » !

Par conséquent, après qu'Israël aient fait une Téshouva 
sincère pour toutes leurs fautes, durant le mois d'Eloul, et durant 
les dix jours de pénitence, entre Rosh Hashanah et Yom Kippour, 
obtenant expiation et purification, comme écrit (Lévitique, 
16 :30)35 : « Car en ce jour, on fera propitiation sur vous afin 
de vous purifier; vous serez purs de tous vos péchés devant 
l’Éternel », Hashem nous a ordonné de nous installer durant 
sept jours de la fête de Souccot sous la Soucca, à l'ombre de la 
foi, sous les ailes de Sa présence, et nous a ordonné de verser 
l'eau sur l'autel afin d' évoquer que Souccot est la rectification 
des eaux d'en bas, qui sont toutes les parties de la Torah « Lo 
Lishmah », et qu'elles puissent monter vers le Ciel.

Il est formidable de comprendre la fixation de « Simcha 
Torah » après Souccot, où l'on termine la lecture de la Torah, 
et où l'on danse les Hakkafot avec les rouleaux de la Torah. Et 
donc, attendu qu'après Souccot, il y eu réparation des pleurs 
des eaux d'en bas, qui sont les parties de la Torah « Lo Lishmah » 
et restées en bas, et que lors de ces jours, la rectification s'est 
opérée, nous pouvons pleinement nous réjouir de la fête de la 
Torah, comme le dit le poète (Piyut d'avant le retour du rouleau 
de la Torah dans l'Arche)36 : 

Réjouissez-vous et exultez avec la joie de la Torah, donnez 
de la gloire à la Torah, car son commerce est meilleur 
que tout autre, plus précieuse que les pierres précieuses. 
Réjouissons-nous et soyons en allégresse avec cette Torah, 
car elle est pour nous force et lumière.

  כי ביום הזה יכפר עליכם לטהר אתכם מכל חטאותיכם לפני ה’ תטהרו 35

  שישו ושמחו בשמחת תורה, ותנו כבוד לתורה, כי טוב סחרה מכל סחורה, מפז ומפנינים  36

יקרה. נגיל ונשיש בזאת התורה, כי היא לנו עוז ואורה

Comment expliquer cela ? Dans un cas, c'est quand l'on fait 
pour elle et l'autre quand l'on ne fait  pas pour elle. 

Rashi ad loc31 :

Quand on fait pour elle : au-dessus des Cieux ; pas pour elle, 
jusqu'aux Cieux, car la Mitzva est quand même réalisée.

On explique dans le Tzemach Hashem Latzevi (Ki Tissa, 
DH « Verav Chessed ») l'intention de Rava en se basant sur le 
Tikkounei Zohar (Tikkoun 10, 25b)32 : « La Torah sans crainte 
et amour ne s'envole pas vers les Cieux ». Aussi, lorsque l'on 
étudie la Torah et que l'on réalise les Mitzvot « Lo Lishmah », 
manquent les deux ailes de l'amour et la crainte et alors, la 
Torah et les Mitzvot restent en bas sans pouvoir monter vers 
en Haut. Aussi, mesure pour mesure : « Car Ta grâce s'élève 
jusqu'aux cieux». Mais, si l'on étudie la Torah « Lishmah » avec 
comme seule intention de servir Hashem, l'on est plein de Sa 
crainte de Son amour, la Torah monte en Haut jusque devant 
Hashem, et donc, mesure pour mesure : « Car Ta grâce s'élève 
par-dessus les cieux».    

C'est ainsi que l'on explique dans « Matok Midévash » 
(10 :6) de R' Yischak Pirchi. Il utilise ce concept pour expliquer 
le verset suivant (Genèse, 1 :6)33 :

Hashem dit: «Qu’un espace s’étende au milieu des eaux, 
et forme une barrière entre les unes et les autres.» Hashem 
fit l’espace, opéra une séparation entre les eaux qui sont au-
dessous et les eaux qui sont au-dessus, et cela demeura ainsi

Commentaire du Talmud (Baba Kama, 17a)34 :

L'eau désigne la Torah comme dit (Isaïe, 55 :1) : « Ah! 
Vous tous qui avez soif, venez, voici de l’eau!»

Voici donc comment il faut comprendre le verset : « Qu’un 
espace s’étende au milieu des eaux, et forme une barrière 
entre les unes et les autres » - Hashem a éprouvé la nécessité 
de créer le firmament (« rakia »), mur de séparation entre 
deux types d'eaux, à savoir deux types d'études de la Torah, 
celle « Lishmah » et celle « Lo Lishmah ». « Hashem fit l’espace, 
opéra une séparation entre les eaux qui sont au-dessous » 

  עושין לשמה מעל שמים, ושלא לשמה עד לשמים, דמצוה מיהא קא עביד 31

  אורייתא בלא דחילו ורחימו לא פרחת לעילא 32

ויעש אלקים את הרקיע  בין מים למים,  ויהי מבדיל  יהי רקיע בתוך המים    ויאמר אלקים  33

ויבדל בין המים אשר מתחת לרקיע ובין המים אשר מעל לרקיע ויהי כן

  אין מים אלא תורה, שנאמר )ישעיה נה-א( הוי כל צמא לכו למים 34
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